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Tanclis que les silentiaires a gages des manceuvres vomitives.
se taisaient tOUjOUl'S et que d'autres C'est cela que les journaux appes'evertuaient encore a etablir, grace laient « pretendue greve de la faim»,
au communique du Ministere de 'a c'est de ces precedes barbares que Ia
Guerre, que l'etat de sante de Si- Gazette ecrivait que le prisonnier seC'est �me conetataiion: assez deso- moens etait excellent, que sa greve nourrissait fort bien au lait, auxlamie a [aire qu'au moment oic toutes de 1a faim etait simulee, l'ordre par- ceufs et au sucre et gu'il ne manles oieiiies unites ruitionales sont en vint, le vendredi 21 octobre, a l'in- quait plus que le gardier viennevoie de dislocation, mwnne orqtcru- f'irmerie de la prison d'Anvers, de dire: « Le lait de poule de Monsieursuiion internationale tie soit pTepa.- liberer Simoens, l'objecteur est servi ! »?'i3e (1 en rassembler les mo?'ceaux Du coup, la verve de ces messieurs Haute conscience, en verite, queepa1'S.

: s'est trouvee tarie, celle de ces « journalistes » qui in-Le proceseus de desngTegcdion et Cette liberation, c'etait la preuve forment l'opinion de semblable ma-de morcellenient du. uieii empire ca- que le communique ministeriel etait niere.
tlioiique et remain qui fit jc�d�s fallacieux, c'etait un camouf1et aux Mais n'insistons

'

pas. Nous n'al'1/,niM de l'Europe se 2JO'UTsuit a unl:l jourriaux bien-pensants dont les lee- vons pas mission de defendre iciallu?'e proportionmeilement accete- teurs, si envofrtes qu'ils fussent, l'objection de conscience ni d'engaree. Ouatre naiions nouvelles sont n'ont pu que constater l'indigence et gel' personne a entrer dans pareillenees de l'euipire custro-lumqrois, la faussete des informations. aventure, aussi dangereuse et aussiderniere [orteresse de to. clvretiente. Une fois de plus! perilleuse. Chacun est maitre de saL'eouiubrc des nations est rompu; Si, au moins, ces memes lecteurs conscience, Ce ne SLat pas les con-La stabiiite economique, plus ou voulaient bien a present tirer de ce seils, ni merna l'exemple, qui pousmains saoamment dosee, qui s'etaii petit evenement 1a morale qui s'im- seront jamais quelqu'un dans cetteetc�blie dans clel) pays elel'�m�tes pal pose! voie, Mais aussi, ce ne sont ni lesdes jl'ontieres l)ZUS QL(, mains ?"C(,iso/�- Arrete Ie 27 septembl'e, Li.bel'E� Ie menaces, ni les exhortations, ni lesnabl·ement trc('cies, (I, fait place c1 'U'li 21 octobl'e, 24 jours. mauvais tl'aitements qui empeche-gachis d"inten!ts en opposition mo- Il a fallu 24 jours de g1'8Ve de 12e ront quiconque de se dresser c�ntrelente. faim de l'objecteur de cOllsdence cette monstrueuse ignominie qu'estAu fur et c1 mesw'e que se cleve- Simoens, qui, a ce regime, a maigri la guerre et de suivre l'appel de saloppent les fo?'ces de production e� de 15 kilos, pour que Ie Gouvel'ne- conscience. Simoens est de ceux-la.d'unification economique elu monde, ment s'avise que peut-etre il ehl.it Nous sommes heureux, pour notreZes Etats se Tepl'ient SU7' ('ux-merne . sincere. modeste part, el'en avoil' informe IeP(('1'allelement, l' e liolntion des de- Ainsi ce que nOllS predisions ([;v public.11wc1'l(,ties pousse (LUX phenomenes notre derniel' numero s'est reali.<;6. Nous voudl'ions cependant ajou-,cle secession. Cela lJ'i'end genernle- Nous ecrivions que nOllS etion::; C21'- tel' un mot POlll' c1issiper une equi
_

1nent la fonnc d'll71e butte pow' 1(( tains, la conspil'ation du silence etanL voque..

'ertE des Iangues, POU1' l'(mtonom�1:l l'ompue, que Simoens triomph"nl!l Beaucoup imaginent (certainst,u;relle, mais en pJalite, ,il s'agu dans llne ceuvre juste et humqnlP. journaux ont ramasse ca dans 1a1bt,Q'Uv.£mentk��ml sur lequd 41'lais il s'agit, les jOUl'nall�� l'ont boue, au hasai'rl comme Ie reste) que,

"�n��--;t�\ mar9t�e, �Ui),��lihe;-���...:_' 'r S���e��,,!..����: !!�li�nlenl�,::;: �l'�;�
conf��1n;�'qUU; q .' 'con�pletel'ons meme llll peu cc soutenue pal' cle3 ol'ganismes flamin-

'If
. a¥imes a '1l01doir admi- ll'f{orrnahol1s. gants, que son mobile ctait de lutter

(Lmo de A. de Frenckell.)'(l,1 wJ'Y_L de tU'le 1:ndepclt- E:l .l'ealite Sil!loens a ,henef�, ie, c�ntre la Belgique, POlll' la Flandre. Les valeurs des entreprises metal-da1n'iY� dest ne'cessites de l'Etat. snr pled des 1,01S 111llltau'es, Cl un Rien n'est plus faux, Simoens a agi Z.uTgiques qui ne trouvaient plus au-Le monde tent:{ a se dispe1'sC'r' en cong'e de ma�a(he de GO JOll {'s, P�l1� is�lement, pour des l'ai�ons hu:n�ni- cun acheteut', il y a six mois, sont de1UW mosa/f/ne dc, regions eCOnOnH- c1ant ce c�nge, Sm10ens sel'a examm." taIr.es (<< POUl' toute, 111l11,namte :>, nouveaux considerees pal' des banques fer11u3es qui aggrLlveront leu1' 'par les mec1,ecms ct, ;se]on ,toute vraI- a-t-Il textuellement declare au trI-1qU'iers serieux comme un placementrnisiwe C()l1WWHC si ('Ues continuent semb�a�1ce, 11 s:ra 1'ef01'111e.
, (Suite en page 2.) c.'aveni1'",(t vouloir' s'ignoTe1·. Elles cherche- P�e�lsOl�s mel�e c1avantag�. Avan"

ront scms donte UIW issue a cette sa lIberahon, 81moens a dLl SIgner
mise1'e dans des aventw'es semglan- l'eng'age�·:t1eI�t d� 11e pl'ovoquel' all

tes oii

l�'C
n'i. cl'hie7' cle'viend1'a l'en-. cune aglta�I?n a yropos de sO,n cas,

nemi el' ujm�rd'hui et viCe-Ve1"s(c, de ne parbc�per a auc�1�1 1�1eetllY': et,
Pom' em nnt q��e In b&tise, les into- mi.eux, 0�1 lUI � c1eman�le_ s:Ilne pou�
rets, louthes, les 2Jc�sswns humr;m'-;:3 raIt envIsagel de q.Ultt�l la BelgI
hcdJ'de11'lfnt explo�tees s'en melent, que! Les parents de SImoens eux

celn ?ngnace de durer longtemps. :nemes Ol�t, del �galement s'e:r:�'ager
Oset'ait-on eSpe1'e?' que naq��it en- a. ne par�ICIper a au�une ma_l1lfesta

fin une volonte de 1Jaix des exces hon pubhq�le; C'est 1a Ie petIt chan
gue?'?'ie1'S de not?'e moyen-age inclus- tage orgalllse pa� Ie, Gouvel'nement
trirl? aut�ur du chevet de Sl�o�ns .ID,alac1e,
P,eut-on ent?'evo'i?' cLU.iO'L�?'d'hid la Avant cela, on av:"ut epUlse tous

�onstitution [['une unite nouvelle, les moy�ns de pr�sslOl� sur la
_

per
au-dessus de tous ZI'S nntionalis11'l-Cs �onne meme du pns?nl1l.er, PlusIeur�
6triques et de ces 2JCit1'ies que la Jours duran�, les medecms. �nt tente
,r;UP1're c(, bles5'ies c1 11W1'i? de Ie nournr de force, lUI mtrodUl-
La Societe des Nations ((, de9u les sallt nne sonde dans l,a bouc!1e_, PUHS

espoi1'S les pTus tenacrs, L"u,nite C((,- C1�DS Ie ne�, pour Ie. f�)l'Cel' ,a l_ng'lll
tholique fait dc ?'Ilins cffo?'ts POWI' gIter certal,De 9-uanh�e c1� l�qlllde,
se 1'econstitue?'.

.
.

Et l�s l11ec�eCms,9Ul ope:'alent. all�-
La IIIe inte1'1wtw11.(l/c, dont les SI avaIent meme 1mc,Ol:ce\able mde

chances ont ete gnLnclf!s jusqu'a la cence d'amener �es vl�Iteurs dans !a
crise interiew'c de 1927 (exchiSwn cellule pour asslster a ce spectacle
de Trotsky) a con/ondu l'interet de cUl'ieux et unique en son genre.
la revolution ?nond'ic('Ze avec celui NOllS dementira-t-on't, .

cl'�{,11. neo-nationalis?1U! soviitique. En plus des spectate';lrs II y.avaI!,
Devic(,tion tres gmve el"line gmncle bi�n. entendu, �es g�rdIens q?-l :na�entTepTise realisee dans un moment tl'l�a1ent Ie, p�ISOn�J.l�r .

et qUI, I ope
inoPPoTtun: celu'i ou le ?nonde capi- ratlOn ten_:-llnee, lu�. haIent le� m:m�
taliste allait s'ec1'oule1' et mi, l'union pour empecher qu 11 ne se lIvrat a

de toutes les f01'ces socialistes aumit
ete necessc('i1'e plus que JamcLis. On 1IIIIIIIIIIlIIIIIIIIIIIIIlillllllllllllllllllllllllllllllIlI
avoue aujou1'cl'h�{i que « sous lCL dic-
tatu?'e de StcLline, le Kominte1"n (In- les wd?'es desuets des EtMs, peut, siternationcL�e /Com,?nnniste) CL pe'}'(lu elle le ve�d, Ope?'(')' un ?nngnifiquel)('cwconp de son. i1n2J01'tance; qnoi- redr,essernent.
que les reS'u.ltats de sa p?'emiere 1'1311,- Quand on considM'e le pTog1'nmrnenion ap1'es 'uin[;i: 1nois de 1ICwarwrs cle 1'I3alisation immediate elabore PC('1"aient ite 1'Culiodiffuses de Moscou" Le Labow' PaTty anglais qui - eve
la '}J1'esse sO'L'ietique - a l'('xception nement d'une importcmcc histoTiquedc l'officiellc .Pravda - n'en a pas _ entre resolwnent dnns la voie du
paTTe. D'ailleu)'s, on ignore iusqu'(W, social'isme, quand on conside'l'e le
norn du p1'esident clu Comite executif trcwail de renouveUement qui s'opedu Korninte1'n - poste occupe autre-

1'e actuellement dans le Parti ou
fois P(W Zi?1()1I1:('ff - et on ne rnen-. vTie1' belge, q'uand on considere les
tionnc plus Ies noms des a,gents du tentc(,t'ives de ?'egt'oupe.rnent des fo?'.Kominte1'n a l'et1'CLnrJeT », (Lu eln

co; ()1Jv7'ieTeS en Tchecoslovaquie et
21 octobre, d'c('pres Chicago Tribu- en Allemagne, on est porte a rnani-
]le,) fester un certain optirnisme.Lc(' IIe hdI'1'?1ationale, dont l.es sec- LeI, nouvelle unite internntionale,
lions,oni' 1171 {fI'OS ('fj:or� (t /niJ'p, pOUI'

. pt'ise dnns son 8('ns economique et
8e degagP,1' elf lem' ?,nte(Jmtwn d(f;I1S

i ])()litique lr plus 7.aTg(' , 8(,TC(" pO'ur

I C01nmence'(', In 1'ealisation de l'nnite
(1) L'article de fond de ce journal parailra oHvTie1'C. H01'S d (' la, il n' est P(.C! d.e

dorenavant, et Ie plus frtiquemment possible, .en /SCLZUt pOUT Z(' ?nonde.tribune libre, La char"e en est confiee it tine eqUlpe

Id'ecrivains fort large et d opinIons tres dlverses, Pie1"re HUBETUI10NT.

TRIBUNE LIBRE (I)

une SimoensestliberePour

UNITE
NOUVELLE

nas: 'Pierre 1.I.u.bernuJD.t

L'histoire
repete ...se

GENEVE

Chiffon de papier ...

BERLIN

1IIIIIIIIIIIIIIillillllllllillilliiilllllllllllillillili1IIIHfllillilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllIIII
TREIZE MINI TRES

sur un bateau
£es qua..ranfe icurs du CCndaDJDe

Depuis sa- la la?nentcLble tribu des Jaspa1" et
medi la B�I- Janson qui semblait bien a famw;J
f;iqu CG l'hon- demonetise,e. Par exemple, il y a un
1/,CW' d'etre homme qui manque: c'est le male
gouvernee par fique Houtart. Mais il n/est pas loin.
un vieillard President de la Banque de Bt'uxelles,
de 72 ans et vous pensez bien qu'il a son rnot a Comme M. Pierre Fontaine l'a dit
qui est comte dire. ici meme, il y a huit jours, Ie Peuple
par surcroU. Bref ce nouveau ?ninisteTe consti- a bien voulu s'occuper, a deux re-
M. de Bro- tue, avec 'son Hymans 'inamovible, la prises, de mon article sur la ques-(rneville a, plus disparate, lc(' plus invraisem- tion des jeunes. J e lui en rends gra-'I'CmpZCLce 111. blabIe, la pbus inconcilic(,ble des equi- ces, car il est toujours agreable d'ap-Renkin. p,es. prendre que vos amis pensent a vous,C'est a mouTir de ri1'e. Apparamment tout au moins. meme s'ils se meprennent sur la por-de BToqueville: le ministre de lc(' Apparamment, disons-lnous, paT- tee de vos sentiments.

g�(,erre d'CLvant la guen'e, le sing'u- ce qu.'en fait ce ministere n'a nen Je aois utile de repondre au Peu-ZieT temoin iJimoin de l' ffaire Cop- a dire ni rien a faire. ple, comme m'en a prie lVI. Fontaine,'pee, l'homme des fCLU$ papiers, le 000 parce que la question du recrutements,eul civil deCO're de la cy)'oix dc ,qne?'- Jadis, vous souvient-'il? pOU1' pu-
actuel de l'elite du P. O. B. me pa-

l'e, le geronte 1'ctraite! niT' les peuples qui s'etaient mal con- raH infiniment grave, d'autant plus72 ans, quoi! duits, Dieu le�('T envoya le deluge. La grave que des victoires numeriques000
pbuie tomba pendant quarante fou?'s. Ie rapprochent du pouvoir effectif:

Mais parlons d'abor4f, Itn pen de Et de la terTe entiere et devaste,e, il Hic Rhodus, hic salta!
M. Renkin, l'homlJle qu'on vient de ne su"bsista rien que l'ar'che de Noe Le demi article que M. Louis Pie
chasseT) l'hornme s010TCI ct aveugM:, d'mi" le quanmte et unierne matin, rard a bien voulu me consacrer me

impotent et l1Wt'ne, 'uidc et fatig':u3, debaTquerent les elus de Dieu qui retiendra tout particulieremellt, en
pTometteur de bec/,ux ,i01lrs, incapa- allaient Tealise1' un moncle nouveau. raison de la personnalite de son au-
ble, inactif,. indolent, qui, allait tont L'histoire se 1.epete. teur, mais je repondrai a l'ensemble
faire et qui n'a rien fait, qui avait Le deluge nous 'echoit aujo'urd'hui. des objections faites dans Ie Peuple
en poche un plan f1:nancier mi1Mifi- POUT puniT leL Belgique de ne pas a ma these.

* * *que et aont lc(' poche etait tTouee, q1J,i savo'ir ce qu'elle veut, on lui apporteprenait le tntm-way comme tout le la dissolution des Chambres. Gela Traitons d'abord, il Ie faut bien,monde paTce que 9a le rendait popu- dU1"eTa egalement quamnte fOUTS. Et de quelques details anecdotiques dontlaiTe et qui en oublirr;it d'aller a son Ie nouveCi'U Noe, c'est monsieur de l'importance serait minime s'ils netmvcdl, l'homrne des milliards d'em- �roqueville... fournissaient matiere a l'eflexion.prunt, l'homme calwniteux, l'homl11,e 000 L'etincelant depute de Frameriesdont on se plaisait d, dir(' ·qu''il et(Lil: Le choix sans doute est singulie?' me deClare indigne de critiqueI' Ie so-un gmnd chef et q�/"il avait de Ia, et rien nc dit qu'ils sorti1'ont de l'm'- cialisme, meme d'en approcher par-1)oigne, l'homme ('n vessie, bnudnJ,- che sains et saufs, les petits elus ce que, a tout prendre, je ne seraische auJounZ'hui cle{jonfle(', Ze R(,lIkin cl'auiou1'd'hui, Bien au, contraire. qu'un« snob bolchevisant », atteint((,10 'r'a!�ca.1't! .

.,' Mais que, POUT Z'instant, on les ait de rougeole et menace de terminerAcl1 ('U , MOnS'L�U1', ,1usq'U. a plus ?nis a l'abri ne doit pas tTop vous rna carriere « dans la peau d'un no-tcwd! Cat' dans C'Lnq ,(:lIS, ��en doutel contrister. Sachez d'ailleurs que tout II taire ?ien-pens�nt. »'. , .P(lS, on va n()?! s le 1 ( SS01 ttT. cela ne se fit pas sans heurts et que Enfm, mO,n mdIglllte seraIt, en�o�000 I pow- monte?' clans l'arche il falIut· re
. augme!ltee p�rc� que « .)e. n �lComme aujo�(,'}',d'hui nOilS 'mmenc donneT'des gages, becLucoup de gages. ,pomt suce Ie soclallsme avec Ie lalt

I On pouTrait meme tenter de lcs
consumer en un espece de Teglement
a l/ustu;«, tiirons-nous, des posstuters
de ce curieux voyage.

Article premier. - Le voyage du
rera 40 [ours. Le quaramiieme [our,
c'est promis, nous donmerons notre
demission.
A'J't. 2. -- Pendant iouie lu. duree

du voyage nous nous occuperons ex

clusiuemeni: des aftaires courantee
et administmtives.
A1't. 3. - Pas de zele.
ATt, 4. - Conirairement: a ce que,

nous auions envisage tout d'obortl,
nous ne tenterons pas une politiou:
de rtupproch.emeni: plus intense avec
la France.
Art. 5. - Aucun accord militaire

ne sera signe ni prolonqe duram: le
present voyage.
Art. 6. - Aucune nomination ne

sera faite dans l'Etat-majoT de l'a1'
mee.
Art. 7. - La Commission POUT

l'amnistie tulminieiratiue continuer«
a [onciionmer et nous n'y uqrporte
rons aucune entraue.
ATt. 8. - Nous nous engClgeons

S'UT l'honmeur (sic) a applique»: hon
netement les lois linguistiques.
A1't. 9. - M. JaspaT et M. B01'esse

s'.engagent a ne pas Se fain de ni
ches.
Art. 10. - POUT toute contesta

tion quant a l'obset'vance cln pt'esen't
Teglement, on ?'CCOU1TCL a l'w'bitTage
de M. Van CauwelaeTt.

Et voila. Ce n"itait pCtS plus eliffi
cile. Quatre iout's d'effoTts et on en

vint a bout.
Quand on vous disait de ne pas

vO'us frCLpper. M. de B1'oqueville n'c�
Tien a dire, ni M. Jaspar, ni M. Jan...

son. Personne dans cette galere n'a
Tien Ii eliTe. Elle !e1'a son petit voya,-Jo;':'- _" '·"f"l'·r'1]� -j\71'J'lf- rr�lar:. ntro ryil.J •

pas un de p7.us, vous verrc;'N.
Et apres, ce seTont les elections,

le monde nouvmu, la politique nou

velle, celie que Ie peuple souvet'am

marquera sur son bulle,tin de voir.
ApTes, ce sera ... l'age d'or ... 'j:!cnt

etre.
Pie1"re FONTAINE.

La crise du P.O.B.

D'un
" snob bolchevisant "

a un

8sthete reformiste
PAR J. HERELLE

�.
-
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de ma mere» (1) et que je manque tes, celle de leurs enfants, empeches regime qui, souvent, 11e les fait pas· On pourrait, elargisaant la discus
d'opportunite et de sens politique. aujourd'hui de devenir producteurs vivre trop mal. sion, souligner que les reforrnistes

« Snob bolchevisant », cher mon- autonomes par la concentration in-
. D'aill�Ul's, .la doctrine du mater�a- :confonden� a:stuciel1seme�t .syndi

sieur, vous me la baillez belle! A dustrielle, embrigades dans le sala- Iisme historique, pal' la reconnais- cats, cooperatives et cooperation de
mOL qui ne connais ni ne frequente riat tout nouveau des medecins, et sance du caractere ineluctable de la : classe, defendant cette derniere par
aucun communiste, qui n'ait point des avocats, appointee par les gran- lutte des classes, exclut toute idee 'lIes autres. On pourrait, ressuscitant
pelerine a Moscou pour me griser du des compagnies et les syndicats? de« sacrifices », « d'abnegation » la vieille et utile controverse Berns
plan quinquennal, qui lis tous vos M. Pierard ignore-t-il que, comme en sa faveur: etant une necessite Itein-Rosa Luxembourg, demontrar
journaux et revues, qui, f'idelement, l'a preuve le recensement de 1926, historique, le mouvement ouvrier na l'inanite du reformisme dans une so

vote pour vous depuis 1919, qui me le nombre des employes croit plus nul besoin de « charite ». Encore Iciete dont on proclame la decompo
rnele parfois, 0 discretement, a cer- rapidement que celui des ouvriers, que dans la pratique, les subsides I sition et I'incapacits organique a
taines manifestations du parti. J'ai que celui des femmes salariees croit des riches bourgeois ne soient point evoluer dans un sens socialiste; on

depasse, depuis la guerre, l'age char- plus vite que celui des hommes? repousses : comme l'a preuve tont pourrait montrer les forces cons ide-
rnant des rougeoles, et je suis en- Le voila le « proletariat en faux- recemment un projet mirifique rables de la reaction.
fence trop avant dans mon expc- col », la voici la rupture de la famille et hemeusement avorte, par lequel Mais toute discussion est inutile
rience, ma doctrine et mes arnmes, bourgeoise, prevue par Marx des le un riche industriel - bloc enfarine si l'on se place dans Ie domaine des
pour devenir quelque jour « notai- <<< Manifeste communiste », indice - aurait assure de confortables je- faits, si l'on pose aux chefs respon
re » et « bien-pensant ». infaillible de la proletarisation des tons de presence a quelques chefs so- sables du mouvement socialiste les
Mais, sur un point, vous avez rai- classes moyennes qui s'accroit en- cialistes sous couleur de f'avoriser questions suivantes : « Vos rouages

son. Malgre des traverses qui m'ont core, comme l'a si bien vu Som- des etudes sociales - et, naturelle- excellents vous psrmettent-ils d'ali
presque confondu avec le proleta- bart (3), du fait que se detruit ia ment - reformistes. 19'ne1' une equips ministerielle homo
riat, je n'ai pas suce le socialisme famille, cellule economique, dont la Si Ie' socialisme belge est bien, gene et competente, meilleure que Jes
avec le lait de ma mere. Je partage satisfaction des besoins, autrefois comme il s'en vante, marxiste let cabinets ministeriels que vous criti
d'ailleurs cette tare avec beaucoup assuree pal' cette cellule meme, exi- « scientifique » (on pense au socia- quez? Ces meme rouages ont-ils pla
des meilleurs chefs socialistes et, no- ge, ala. fois, le passage de ses mem- lisme « scientifique » de MM. An- ce �t votre disposition un successeur

tamment avec le chef respects du bres dans le proletariat salarie, et seele et Plerard l), il ne doit vouloir a une persounalita telle que feu J0-
Parti (2). Le socialisme n'est done un accroissement du salariat des in- sacrifier meme . en les releguant seph Wauters? Voit-on avec con

chez moi ni habitude, ni tradition, dustries alimentaires, textiles et, dans de; taches obscures, ni les pro- fiance se former aux responsabilites
encore moins necessite materielle : plus recemment, ancillaires. leta ires de naissance ni les proleta- les suocessurs de MM. Vandervelde,
je suis venu au socialisme parce que Mais M. Pierard, plus curieux rises, ni les adherents venus au par- et de Brouckere ? Ces roua-res si pe1'
je suis evolutionniste, materialiste d'esthetique que de marxisme, ig'no- ti apres une deliberation interieure fectionnes VOllS donneraient-ils, en

et que Ie socialisme etait l'aboutisse- re sans doute qu'en Allemagne, ces et sans contrainte economique: ir cas d'accession rapide au pouvoir,
ment social necessaire de ma cul- proletarisation put permettre a M. doit utiliseI' selon leur competence, les hauts fonctionnaires, les diplo
ture. concentration, qui n'ont pas suce Ie c'est-a-dire traiter en egaux, et ne mates, les commissa ires aux ba�l-
Enfin, pour en finir avec moi-me- socialisme a'vec Ie lait de leur mere, point leur i111iPoser. par sadisme de- ques, les professeurs, les ingenieurs

me sur l'identite de qui vous vous forment les contingents nazis et magogique des mots d'ordre, un 110- dont vous auriez besoin en quelques
meprenez etrangement, je serais de- communistes, que l'inactivite des di- viciat qui feraient de M. Piera.l'd Ie heures, pour eviter Jes pieges, les
pourvu d'opportunite et de sens po- plomes universitaires, jetes des hau- Pere d'une eglise revelee. trahisons, les fausses manreuvres? »

litique pOUl' avoil' parle de la « crise tes ecoles au pave, alimente Ie prole- 'k ,!
Mais nous savons que seul Ie si-

du P. O. B. » au lendemain d'une tariat antimarxiste que la social-de- len�e fel'a echo a nos questiol1'3,
victoire electomle. N'etant pas so- mocratie a ete incapable de se con- Mais, en fait, ces sevel'ites, it qu'un reformisme aveugle suscitera.
cialiste reformiste, peu m'impol'tent cilier. l'egard des intellectuels, ne sont que tout au plus, l'arg'ument inaccenta-
Ie sens politique et l'opportunite: Seule l'ignorance du processus de de l'auto-protection. Les militants ble de la part de l'opposition mal'

je suis clerc, rien que clepc et un proletarisation put permtetre a M. ouvriers du P. O. B. redoutent la xiste, que les equipes capitalistes
article de M. Vandervelde (111(1,1S, Pierard de reserver sa sollicitude collaboration de personnalites issues sont - elles aussi - lamentables.
manquerait-il lui, d'opportunite, aux « socialistes hereditaires » dont I

sans doute de classes en voie de p1'o- (Mais elles ont conquis, elles ne doi

pour l'avoir publie a la veille des les ascendants ont ete pro16tarises letarisation, mais non encore com- vent plus conquerir, mais conserver,
elections?) fi'a fourni l'occasion de pendant la Revolution. industrielle'lpleteme�t p�oleta:risees elles:"memes, ce qui est plus facile.) Et 10rsque
formuler des critiques que l'obser- HoI'S de cett.e caste POll1t de salut! encore ll1dlVldualIstes, car cette col- sonnera l'hem·e du socialisme, il ele
vation du P. 0: B. pendant un temps Indigni intrare, dit M. Pierard aux llaboration amenerait fatalement, au vra recourir, une fois de plus. aux

plus long qu'une campagne electo- proletarises recents ou aux conveI'- bont de peu de temps, une speciali- collaborations des bOl11'f),'eois et des
rale m'incite a croire fondees. tis. De ceux-ci, et tout particuliere- sati()l1 dps taches et restreindrait Ie intellectuels Qu'il aura tenus a l'e-

ment de ces derniers, nouveaux Ma- cl1Hmn rl'activite et les sujets d'auto- cal-t pendant la periocle de prepara-* '" *

rans, les militants du P. O. B. ne ::lclmiration des '« purs » du parti. tion, tout comme Staline rallie au-

Et, en fin de compte, Ia victoire veulent obtenir, en dehors de leurs Les ,qlltres chefs. eux-memes bour- jourd'hui les specialistes non-com

rocente du P. O. B. rend-elle mon votes, ce qui va sans dire, qne In geois intellectuels, semblent se l'en- lnlmistes au'il avait ecrases, des an

article si inopportun, si inutile que soumission dans Ie rang. M. Pie1'a1'd .1re rlifficilement compte (ou crai- nees durant. de tout Ie poids de son

veut Ie croire M. Pierard? J'inclinc l'exige meme expressement et nOll gnent-ils de devenil' suspects a leur mpnris l)l'oletarien.
a penser Ie contraire, car l'accroisse- sans quelque hauteur: « ils n'ont tour?) que l'envahlssement du parti Et, l'avouel'ai-_ie, devant Ia possi
ment meme des masses socialistes qu'a prencl1"e place dans le rang et nar les chefs syndicalistes empeche bilite d'une action socialiste 1)]'0-

pose avec plus d'actualite que jamais travaille1" modestement, obscure- 1;:. recl'utement naturel de l'elite qui, fonde, l'attituc1e actuelle des 1'efo1'
Ie probleme de leurs chefs, de l'elite: 1nent, s'il le faut, aux taches ingra- -lp longtemps, devra encore se faire mistes envers les intellectuels socia
chaque election favorable au Parti tes comme aux aut1'es ». par apports exterieurs. Ayant .ione Iisants serait oubliee Dar ces c1el'
Ie rapproche du pouvoir et .des 'tes-I ge cap�l'alisme des,militants Ot�- �l1'--_::nemps. A }a, naissaDce �lll .1)nr�j, niers ,qui, pal' une etl'al1ge perver
ponsabiliMs; chaque accrOlssement \TlerS, qUl ressemble etrangement a Ie role de generaux meXICalW, 18 sion de I'esprit, travailleraient ol1::"tld
d'effectifs rend plus imperatif Ie re- la gel'ontocTatie et a l'autoritarisme llrobleme .lu recl'utement de leurs ��me a c�eeE_�<l: ;;,?ciete .�o<:�a' �
voyant p1i.'iS'1oin que -la propaganrJe denonc[ fCprouv'e 'lme' fois d:�··plus: cle administ;atif- et--bmea1.1C}:;tiq-t{e P'lil'e la place la plm; T'"tite poss

syndicale et les corteges du 1er maL -.p que je ll'ai cesse d'affirmer, l'hos- n'ayant retarde leul' ascension me- J. HERELLK
Ces accroissements de forces rap- tilite irreductible des professionnels teorique, ils croient qu'il en est C11- ..
prochent la realisation du program- de 1a politique ouvriere pour ceux ·rl)·p .lp meme auiollrd'hui dans un

dme electoral du P. O. B., realisation qui, non-ouvriers, viennent au parti P. O. B. OU, hommes-orchestres, Ie!; l propos du congres d'Amster am
qui cxigera des specialistes familia- organise, stratiiie, calcifie, avec l'in- rllefs syndicaux coment les mee- Dans les deux del'l1iel's numerises avec l'organisation capitaliste, tention d'y travailler, d'y apporter tings. les commission.:; les couloirs

ros d'E'UI'ope, Romain Rolland dedont Ie socialisme se propose, pre- de la vie, des preoccupations pJll du Parlement, ubiquitaires, enva- fend Ie Congres mondial d'Amstel'
cisement, d'utiliser les restes abon- generales. Voici un ingenieur, un hissants, nouveau cortege de la Jui- dam. II signale la participation dedants a construire sa societe. professeur, un medecin, un econo- ve, fort rassurant d'ailleurs pour les l'elite des intellectuels fran<;ais, « auBon reformiste a sa maniel'e, M. miste qui, incapables d'adherer en- chefs de la reaction, lesquels se feli- premier rang desquels Georges DuPierard s'embarrasse peu de la cri- core aux imperatifs du capitalisme eitent ouvertement de traiter avec hamel, dont je m'honol'e d'avoir 1'e
tique de l'economie capitaliste com- et du liberalisme, vont au socialis- des socialistes reformistes d'ori:gine <;u la noble lettre de protestationme l'entendent les marxistes: s'il me et veulent lui offrir mieux que ouvriere, mais halssent les fanati- c�ntre toute guerre, Andre Gide,etait aussi familier avec Ie materia- leur suffrage: la competence parti- ques jacobins d'origine bourgeoise. dont les recentes declarations ontlisme histol'iqlle qu'avec l'al't negre, culiere qu'ils ont acquise du fait de Mais la bureaucratie socialiste pa- souleve l'emoi de la bourgeoisie deil n'ignorerait pas que l'evolution leur existence « bourgeoise » dans ralvse tout rajeunissement ranide et tous les pays Charles Vildrac Jeandu capitalisme entraine une prolc- les domaines dont ils ont la naivete suffisant. Et chose curieuse, 10S 30- Richard Blo�h Jean Guehenn� Jac
t:;trisation incessante, de couches �?- de ,croire que Ie P. O. B;.. devrait se cialistes tiren� Ul: org-ueil. �nfantin ques Robertfr�nce, Roger Martin-duClales �Ol�t 1es l;epresentants ralhes pr.eoc�uper s�ns ce�s�, meme sous la de,. la machll1�ne adn;.ll1Istra�lve Gard, les groupes- d'Eu1"ope, de
au soclal:sme n ont pu « Ie sucer pre�sl.on de 1 :;tctuahte. Ces_�ouveaux �u lIs ont mo_ntee, et au .11s C!'Olent I �on«e, de PlCLns, des Ecrivail:s proavec Ie lalt de leur mere ». soclahstes qUl, dans Ie mIlIeu capI- etre les seuls a comprendl e et a con- letanens de lano·ue francalse deMais M. Pierard ignorerai�-il �ue taliste, o� leur destin. l�s a tllaces, nait::e. « Il est curieux, d.isait Ie Peu- 'langue fran<;ai�e,b de l'Associ�tion
ce processus constant de proletarlsa- sont generalement eshmes pour leur ple a mon propos, comb1en des gens des ecrivains et artistes revolution
!ion, si. visible }o;s de, 1:'1- ,Revoll�tion co��e�ence .et leur sens des respon- q;),! ne. se sont j�mcds donne lCL peine naires, Augustin Hamon, Georgesll1dustrlelle, a ete accelere depUls la sablhtes, qUl, surmontant la concur- d etud�er de pres la structure et le Pioch Bernard Lec':tche Rene lVIau
guerre, par l'inflation, par la fisca- rence au sein du capitalisme, occu- fonctionnp1npnt clps clifterents rou(l.- blanc' Alexis Danal� lVI�rcel Cohen
lite, par la pingrerie systematique pent des postes importants leur don- (/es du P. O. B. se mettent a critique1" profe�seul' ;t l'Ecoie des lallgue�du Gouvernement a l'egard de se.'\ nant une connaissance intime de la cette structure ,et ces 1°0'uages. » Ar- orientales Paul Bl'ulat Andre Bac-
agents mo::ren� et ihferieurs; par 12 st�ucture du reg,lme, d.evrai�nt, cal1e� !naccess.ibl:s_! S�int des s�ints que, etc.

' ,

b.ureaucrahsatIOn �t la c0!lce!ltra- qu �n m� passe 1 e��res�IO�� etre d� t�lep�0!le mteneur et du. cal ton- Nous ne compl'enons pas dans
hon des entreprlses. # capltahstes. « ?�rades » P?ur la JOle d ob.elr. au:c, mer. crepltements des Re:r:nmgtons 1 cette liste, trop incomplete, les mem
transformant en salanes les produc- mIlItants ouvners qu'une sOlf lrre- vous opposez, nouveau Sphmx, votre bres des Comites d'initiative: en
teurs indepe�ldants,. les medecins, !es si�tible, d'honneurs et de prebendes enigl'!le. aux; curieux te.meraires. vn France, Paul Langevin, Victor lVIal'
avocats, les _Journahstes; par 1a cnSe faIt .deborder sans cesse .d� cadre en �'lralt Sl cette sufflsance ne c� ..

gueritte, Paul Signac, Felicien Chal
actuelle, qUl, non contente de rafler syndIcal dans Ie cadre pohhque. chalt un travers redoutable. La pre- laye Armand Charpentier Fl'ancis
en faveur du suroutillage les mode3� Si l'adhesion de ces recrues au so- tention socialiste a assurer.Ie recru- Jou;'dain Paul Vaillant-Couturier
tes, 'avoirs des cIas�es. moy�nnes, ci�lisme implique l;ur humiliatior:-, tement de son elite,. repose Ul;ique- lVIoussin�c, Eugene Dabit, etc., et �
amene les grands capltahstes a ren- faIt peser sur eux 1 outrageante me- ment sur la perfection postulee, de l'etranger : Maxim8 Gorki A. Eins
voyer, tout comme des ouvriers, des fiance du pl'imaire pour l'intellec- l'organi'sation ad1ninistmtive, sur les tein Heinrich Mann Bert�'and Rus
ingenieurs dont 1es conditions de tuel, on se demande a quoi bon se- qualites formelles de « rouages ». sel 'Havelock Ellis Frans Maseree1
formation· et les responsabilites ·im- couer la tyrannie du capitalisme, 1es Elle laisse competement de cote Ie M�rtin Andersen-Nexo Karin Mi�
pliquaient jusqu'ici, en contre-par- abrutissantes consequences de la do- prob1eme des hommes: aboutisse- chaelis Theodor Dl'�iser Uptontie, la �tabilite. d'emp!?i, pouvaient �inati?n de l'argel!t, si c'e.st pour. se ment lo�iqu�, inelucta�le d'une lm- Sinclai�, John Dos passo�, Sher
leur falre crOlre qu lIs se ratta- lIvrer a un caporahsme qUl n a POll1t reaucratIe ou des ouvners, devenus wood Anderson Scott Nearing prof.chaient en quelque maniere a une les compensations culturelles du re- petits-bourgeois, se complaisent a Dana etc.'

,

c��sse libre de specialistes, :;t�mis a gime
. ?ourgeois,. compensations que �changer des delegues de « r9uage» Qu� 1a presse bourgeoise et soda

s Implanter dans la bourgeoIsIe? M. Plerard, amI des lettres et des a « rouage », croyant nalVement liste du monde ait tache d'escamoter
M� P�era!d peu�-il ignorer cettc arts, ne pourr� pas nier. Mais,. re- faire surgir. des personna!ites de tous ces grands noms est preuve d'un

proletansahon crOlssante des (l,dul- pon?ront peut-e.tre ces man�at:'1-lres leurs ca::tonmers .ble!l ranges. A ce desarroi profond et d'une inintelli
�un�tes et .re�Ulsant� du soclahsl'!l�' compte-la" Ie. cap!-tahsme est aut�'e- gence complete: car s'imagine-t-on

(I) Je conclus que ce critere d'ordre alimen- 1 actIOn s.oc!alIste eXlge d�� sacnfl- ment pe�fechp0r:-ne que Ie P. O. B.. qu'elle puisse etouffer l'opinion t.1��-taire assure l'orthodoxie socialiste de la dynastie �es de qUl s y �donne e� q� 11,conse�t . Or�uell puer:ll.de va:nter une orga- blique dont disposent et que repreMac Donald, des fils des parlementaires ouvri",s Joveusement s 11 est llnlme dune ve- n}sahon admInIstrative d�nt, en sent ces ma'itres de la plume et de label;?�d '(

(2) Ceci me remet en memoire, une enqUl!te ritable conscience de clas�e. Rado- fa�t, .

on �'assimile facilement les pensee? »
assez recente encore, publiee par Ie Peuplc. Elle tages que cela, car on VOlt que les prll1ClpeS a la lecture des rapports -iiii·=iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii__�iiiiii"-portait sur les causes determinantes et les influen- ouvriers et surtout leurs militants annuels du P. O. B. et de ses orga-

�
ces litteraires de l'adhesion des mandataires poli- ont tout a. gagner de l'action socia- nismes (4). La connaissance des 1'a-

_

_ " �,tiql,es du parti au socialisme. Bien peu aval�nt
'f' ., .,

« suce Ie socialisme avec Ie lait de leur mere ». liste qui les defend c�ntre les empri- m1 lcations d'un trust capitaliste est
·Certains, il est vrai. l'avaient mache avec Ie pain ses du capitalisme (lorsque les crises autrement compliquee!
du salariat; beaucoup l'avaient sirote dans des ne sont pas trop fortes), qui eleve 1----

�pamphlets saint-simoni ens ou utopi'ques, dans dans l'ensemble leur pouvoir d'achat, (4) Si mes souvenirs sont exacts. I'organisation
l'Evanflile, dans des romans « sociaux », d.ms du P. O. B. exige cinq annees d'affilialion a III

Zola, dans France, et mome, si l'enque.te fait foi, tandis . qu'ils exigent des intellec- lu'un adherent puisse poser une candidature all

dans George Sand et dans Henri .Conscience. Ce tuels qu'ils se sacrifient pour etre Parlement. Qu'il ne faille point offrir cles charges -�=--- =---..--= �-
qui pro live que tous les chemins mellent a Rome, admis a l'honneur de renverser un politiques a des Alcibiades sur un plat d'argenl. Cigarettes MEXICAINES
et meme les influences bourgeoises. D'ailleu's, I rien de plus sage! Mais ces stages prolonges mar-

20
'

repetons-Ie, Ie socialisme contemporain a re�u I quent une volonte exagcrec de protection des !,om- FRS.2 - LEI .

presque toute son ideologie d'intellectuels bourgeois. (3) L'apogec (lu capitalisme. Vol. I, Payot 1932. mes en place.

la
Apres

liberation de
Simoens

(Suire de la premiere page.)

bunal), et la demarche qui eut lieu
aupres du Gouverenment a dil etre
faite, et le 231' jour seulement, pal'
des parlementaires socialistes, c'est
a-dire d'un parti qui n'admet pas Ie

principe de l'objection de conscience.
Quant aux politiciens flamingants

qu'on veut meler dans cette affaire,
11S n'y sont pour rien. Dne longue
polemique dans les journaux fla
mands en ternoigne d'ailleurs. Au
cun subside d'un organisme politi
que quelconque n'est parvenu a la
famille Simoens Ol1 regne pourtant
la misere, Precisons meme qu'aucun
rnedecin ne s'est presents pour soi
gner Simoens a sa sortie de prison,
si bien qu'il a resolu de se soigner
lui-merne sans concours d'aucune
sorte. Ceci soit dit pour dissiper une
legende particulierement odieuse qui
voudrait faire croire a present que
Simoens etait bel et bien paye (les
flamingants? l'reil de lVIoscou? la
main de l'Allemagne?) pOUl' accom

plir son geste.
X X X

Une lettre du W. R. L
Plusieurs lecteurs ont bien voulu

nous exprimer leur satisfaction de
ce que les efforts en vue de la libera
tion de Simoens n'ont pas ete vains.
Parmi les messages qui nous sont

parvenus a cette occasion transcri
vons. celui du W. R. 1.

INTERNATIONALE
DES RESISTANTS A LA GUEERE

Section beIge
B'tuxelles le, 23 octob1'e 1.932.

Monsieu1",

Vous annonce1'ez p?'obcLble1nent
dans le pl"oclwin ntLrnerO clu Rouge
et Noir q�w R. Sirnoens CL ete libeT(�.
Le gouvernement qui pa1'CGissait de

cide a aller j-usqu'au bout dcms l'ab

jection CL dii ceder" devcfnt ICL p1'ote�tc:
tion publique chaque J07,L1" plus vehe
mente.
Si quelques o'tQanisations. s�nt

par'venues· a vaincr'e la cOnSp�1"a�Wn
du silence si cle nombreux meettngs
et manife;tat'ions ont oblige la p1'essc
de s'inquieter du cas Simoens, 1W7,LS

tenons a sonligne-r \CJ;ue c'est ,S1)011tCl-
nernent que 'votr oU1'nlJ:l s est of�

. , le(+(fUr.s. A1�SL" .

'i'eJU�'.
,.tn£.1 - :..¥- -

jo·u-r 'hui 00 ech In t'm II!!,
Ie Rouge et Ie Noir ut vendiguer
sa place. Cette se·de ",{�isf (ton VOU8

dedom.rnagem salis #o�te (i.mplement
cles difficultes que i vous 1"encontrez
clans lCL cli?'ecti'On'/d"un organe qui
veut et're inclependrnt et libre.
Nous V07,LS prions de ('I'oire, Mon

sie'l.C1', en nos sentiments pad/istes.
LE COM/TE.

•••••••••••••••••••••••

Un instituteu1" /1"anl}ais nous corn

munique une collection ele ca.hien
scolaires « pat1'iotiq'l.Les ».

LCL couvert'ure enluminee ?'ep1't3-
sente des jeunes ga't90ns, p?'es cl'un
potecLu-f)·ontiere montnmt le poing a
l'Allemagne. Ces petits chienlit sont
Je.(Juises en ma1'ins ou en solda s.

Et POU1" commentai1"e, on lit eptte
devise:
« Sans la hcdne de l'etrange1',
l'arnou1" de la pat1"ie est faible ».

Pensees fl'an<;alses
par Augusta Coupey.

Voil(L ce qu'est en t1"ain de devenir
lCL FrcLnce: un r,epcLir"e de bnLtes et cle
oannibales, 01� les enfcmts sont eleV8S
dans l'anwul" du car"nage, 01� les fem
mes s'eff01'cent el'etre des !e1r/,elles
enrCLgeeS.
Apres avoir lu ce qui precede,

peut-etre pensera-t-on que nous al
lons un peu fort. Qu'on ne se hate

point cependant de nous catechiser.
Ces lignes ne sont pas de nons. Elles
sont signees Urbain Gohier qui re�
digea longtemps l'editorial de l'Am'/.
clu Peuple, de M. Coty. Elles ont

paru dans l'A'u1'o1"e, un journal pari
sien qui eut son heme de celebrite, a

la date du 30 janvier 1902. Enfin,
811es temoignent de singu liere fa<;on
de l'esprit pacifique qui tOUjOlll'S a

an ime la France.
{��m�m•• m•••••••••• E •••

Biblicfbeqlle 'l"C)'J7a1e
L'abondance des matieres nous

oblige encore a remetl'e a Imit jours
notre article sur Ie gachis qui regne
a. la Bibliotheque royale. Elle ne per
dra 1'ien pour attendre.
,••••••••• n •••••••• De ••

Dernieres nouvelles
Savez-vous quel sera Ie lam'eat du

Prix Tl'iennal de Poesie (10.000
francs) a decel'l1er bientot par te

Gouvernement?
Un :Eonctionnaire, evidemment!
M. Folie, dit Franz Ans 1, direc

teur au Ministere (les Sciences et

des A 1'1;s.
Nous y l'eviendl'ol1s.

Cannibales!
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VIEILLE HISTOIRE
a propos d'un nouveau livre

La ()oll!jMYI!ie 'l'ruusoceamique, j que celie-ci i'Wi dounai; » cependamt MONNAIE

Liverpool, aoait decide de posseder que les passage1'S diecuiaient bourse M. Bogaerts a fait ses debuts a la Monnaie dans

le plus grand, le plus contortaote et et oaleure cotees, buva'�ent tiu. cluum- ie premier tableau du 30 acte des Moitres Chan

ie plus rapiae tuiuire dn: motuie : pagne, damsaient, fl'i.'l'twint, insou- leurs. La voix est bonne, La longue pantomime par

L .t.LOIJe des Mel'S. ciomte du. dasuier que courait le PCi- laque]!e debute I'entree en scene de Beckmesser C'est un regal assez rare pour le public bruxel- Ce film de Tintner nous rarnene de quelque

Ell" en confia la construction. a quebot, exige des qualites de cornedien et de mime. M. lois que d'assister, avant Paris, a la creation d'une .

d did
v

cmq ans en arriere ans [e eve oppement u

son Illyenieuy Dreani, le plus g'rancl Les meieoe omnoncerent gros Bogaerts a quelque pell exagere le caractere gro- piece de Steve P'asseur, par une comedienne de la cinema.

arcl: itecte narat cl'1!)u?'op,e. L"inge- temps, houle et in-anne SU1' le bomc a.e tesque du personnage qui est avant tout un pedant I
ciasse de Sim�ne. , , ,

nieur sc mit (�U traoaii et, d'eplwe en Terre-Neuue et des icebercs den- metho.dique. arriere, cuirasse d'une insupportable I .A dire ��al, Ie. Derniev Mol n est pas tou: a

epurc, ic plan general tlu. «plus gnLnd vant ve?'s le Sud. - Les tBlegr'a.m,- Fatuite. Cette page, dans [aquelle Ies pensees et faIt une prece inedite. II y a quelques annees,

navire tlu. moiule » sortit peu. a peu, mes recus PWI', stuu: [il. cle la Conupu- actions de Beckmesser sont mises en relielf par une
Mme Dallia vint nous montrer au Theatre du Rssi

Pendant ce temps lCL Coniptumie ne gnie Tromsoceomique, disaieni: «Ftii- une musique singulierement evocatrice, doit etre in- dence, Pas Encore, une comedic dont Ie premier

rest« ptu: inactive. On cliuchota d>(!,- tes invpoesible po'/,L1' reirouoer uiteese terpretee avec beaucoup de discretion. ac:c etait un chef-dceuvre, tandis que les deux

bora, puis it y eut quelques articles initiate. ». Dans la scene de Saint-SuIpice, Mme Marsanne autres etaient completemenr rates. C'est cette come

clans tee iOU?'nC6UX au suie: des P(�- L'omaoisee s'instolu: clans Lc ee?'- chanta le role de Manon avec passion, tandis que
die que Passeur a rernaniee, en se gardant de tou

quebois de l'Atlamiique-Nord. et de veCLU des ofiiciers : raleniir, cluuujer M. Grimard, bon chanteur dans le role de des cher au premier acte, mais en modifiant comp'ete

l"utilite qu'il y aurait a reduia:« ta de route, ne pas batire le record de Crieux, donnait cependant au jeune novice une
ment la suite de I'ccuvre, dans les mots et dans la

clu?'ee de lc� tl'c6ve)'see et, enf'i,n, des la vitesse 'ou continu,e?' a fonce'!', a allure par trop tragiqu�, L'autel a ete pour des pensee meme. Celte seconde version est-elle mei'- L'HOMME QUE L'ON DESIRE

m'illicrs cl'a.ffiches, de b?"oc_hu?'es, 28 nceucls a l'hew!'e, clans une br·unt.e Grieux un derivatif a ses peines d'amour, mais J.l leure que la premiere? Sans doute, mais elle est Un film de William Dieterle qui tient plus d"

prospectu.s 1'I3panclircnt la nouvelLe Ii cou.pe1' CLU couteau" oh (lerivent eies ,,'a jamais cesse de preferer les femmes;" Dieu. bien loin encore d'etre parfaite. theatre que du tant vante septieme (ou huitieme)

dans le ?1Wlu{.e, cepenclant (jue la montc�gnes de glace, O'L� 1nouillent /'es Le programme comprenait, - outre Ie 2e acte Je pense qu',une ccuvre d'art est un rardeau, rt.

g1'ande p1'eSSe clonnait des details rnon�tie1"s. de Boccase enleve avec entrain, - la creation de lourd, encombrant, qui pese peniblement en nous

SU1' la const1'uction (1 kilO'lnet'l'e de Lc� si?'e'J'l.e el'e�lw/"lnc hU'l'la toutes les Rlises d'amour, ballet de Glazounow. Cette ccuvre et que nOu. abandonnons irremediablement sitot que

lJ?'Ol'lwiwcle, SUI' Ie pont, c'est si P't'o- soixante secondcs. Un vo'ilie't' S'wrg'it donne I'impression d'etre biiclee, Malgre un metier nous en sommes delivres. Plutot que de la repren

.ritable (lv(�nt le cleJewzcl) teL vitesse, de la br'ume et passeL, con�'me un fan- tres slh, depuis I'ouverture (oil rair de rai du bOil dre, mieux vaut accumuler Ies elements d'un nou

ie con/O?·t de la ville flottc�nte. tome, c1 t?'ois n�et'rcs de l'etncvc ete labac n'est meme pas pretexte a variations origl- veau fardeau, que nous abandonnerons a son tour.

PUbS, un }1wtin, stupew'l Le Di1'Cc- l'.Etoile des Mel'S. Les oj'j:icie1's de nales), 0" attend en vain une pensee musicale heu- Unc ceuvre !'inie, livree " 1'1 foule et violee par
nous interessent parfois a ce jeu pas tres neut.

tcw' ele leL Compagnie 1'er;ut un mot quart l'avaient V'U. Des passagers reuse. Cette illustration choregraphique du Jell ,Ie son contacl, est une ceuvre sur laquelle l'artiste ne

u?'ej de {' (�1'chitecte: « VeULllez ten�r' c�ussi. LCL peu?' p?"'it possession du rAmollr et dll Hasard ou soubrette et maltre"e peut plus rien.

1)0/ii' l17ils lei:! plans que fe vous ai navi1"e. Le co?nmanclant clonnc� l'onl?ne echangent leur costume, evoque par les decors et les Steve Passeur nous l'a prouve une fois de plus,

cnvoyes. J e SUiS obhge de rep1'endre de changer' de route. Qu'importe le costumes, Ie souvenir des Pclils Riens, ce delicleux II y a dans Ie set'ond nete du /)erllier Mot. un Un film dans la bonne tradition: James Alden,

tous ?nes calculs. » reco1'd de vitesse! On ne ioue pas ballet de Mozart. Ce rapprochement souligne I'in- manque d'elan qui' sent Ie travail. Le troi,ieme tiche 'ndustriel, est condamne a l'inact:on par orOre

Enwt'ion dans le bu?'ecvu de la avec la ?ner'. digence de la musique de Glazounow. Mmes d'As- acte, coupe d'entrees et de sorties conventionnelles de medecin. II sombre, des lors, dans un ennUI pro-

Compagnie! Reunion cl1.L Conseil Et c'est la nuit suivante que teL tra, Mertens, Danns et Ie corps de ballet se sont et peu vraisemblables, degage une odeur de cuisine. tond, jusqu'a ce qu'un journaliste ingenieux lui

cl'c�d}1Linist1'ation lequel s,e renclit chose se procluisit. Un choc }1'/,it tout depenses sans compter. Seul, Ie premier acte est parfait. II commence donne l'idee d'une evasion possible. Abandonnan!

chez l'ingenieu?". _ Sec�nce o1'ageuse. le }1wnde debout. L'iceber-g! Un trou, La WalbJrie inaugurai, la ,e,.ie des representa- comme finissent a I'habitude, les comedies. ,a perso�nalite officielle, il s'associe avec un jenY'e

L'ingenieur- maintint SCL deciswiz" une clechir-uTe a un ?17,etre au-dessous lions regulieres, M, Van Obbergh reunissant au Une femme intelligente, mais de moralite sCn- homme des plus sympathiques pour ouvrir un ga-

_ Il ne peut pas constTui'/'(�, tel que], cle lc� flottaison! plus haut degre les qualites sceniques et vocales breuse, a, toute sa vie, trompe son amant. Apres une rage, Comme de bien entendu, Ie jeune homme

l'.Etoile des lVIers. _ Le ncwi?'e est L'cbVcw"ie n'etait pas cle natur-e C/, fut un Wotan admirable, Mmes Bun!et, Bonavia scene, des coups, il a chaque fois pardonne. Cette sympathique s'eprend de Ia fille de son associe,

t1'OP long. - Il est une longuell,'!' mett?'e en danger- un nCbV'iTe cle l'i?JL- et Ballard, MM, Verteneuil et Demoulin satta- fois, il ne Ja bat pas, Elle est batlue, Elle a donne decouvre enfin la personnalite de celui-ci, et de

qUion ne peut depasse?' sans clanger portcLnce de l'Etoile des Mers, no1'- cherent it donner aux figures legendaires de de I'argent au jeune amant qui vient de la quitter. vient son beau-fils. Tout est pour Ie mieux dans

pour la Tesist(�nce clu centre de lc� co- 111alen1ent cOllstruit. LJouve?"t�Lre Wagner, un caractere d'humanite. M. Leon Molle Elle est vieille: elle doit payer son plaisir. Le Je pire des mondes.

que. _ Lor-squ'un navir'e est t?'OP etc�it facile C/, uouche1' c�vec un lJClillet a dirige I'orchestre avec maitrise et grace a ses vieux compagnon bafoue Ie Illi dit, avec une vio- Georges Arliss, dans Ie role de Alden, nous per

long, il p01'te (1 faux SW· la hou/'e. - 1nais, ne l'oubl'ions pas, le naviTe soins attentifs, les auditeurs n'ant perdu aUCUllo lence sauvage, au cours d'une ,cene genante OU met de gouter une nouvelle face de son beau

0un [iVc�nt et son oT?'ie1"e sont ap- etcdt t?'OP long, il po?"tait a faux sur- des mult.iples repetitions des differents themes qui elle Ie supplie de se taire, Un jeune homme paralt alent.

puyis et son cent?'e ne repose pas. lCL hmde, son cent?'c ne '}'eposait pas. reviennent dans la partition avec Ja plus abonclante au milieu de ces cris, II defend la femme vaincue,

_ II 1'isque de s'ouvri?" eO?n?ne une Dcms les soutes, 'un officiwl' ?'ema1'- regularite. il l'aime; il lui offre de partager sa vie. Cet a"eu

grenade. quc� que les toles laissa'ient s'infiltr-e?"
,!, * '" ir,attendu Ia fait renaitre, Elle chasse son protec-

Mnis le Conseil d'c�dl//,inist?'(itiO'fL l'eau. L',effarante ve?·ite lui appa?'1.d La direction souple et precise de M. Quinet se teur. Vieille, vaincue, finie? Pas encore! Ariane (Marivaux). - Tout Ie monde connalt

est eng(�ge 2Ja?' les clepenses cle:i((. e]- Ol01"S: le choc contTe l'iceber-g avait r caracterise par un sens aigu du rythme, Ia dispo- Cela suffisait a faire une comedie admirable, I'agreable roman de Claude Anet Ariane, jeune

fectuees, fa publicite, etc. Et }J'I.I"is lc� suffi pour rompre le ba.teau com?ne. sition heureuse des plans sonores, la justesse des un acte rude, violent, muscle, avec son debut et la fille russe. De ce livre, Paul Czinner a tire u;) film

conCU?'rence se 1'eiouil'ait. _ Il fa.ut un iouet. nuances. Ces qualites saff,innent dans ses JUter- fin, Si Steve Passeur se decide a couper tout ce OU Ariane n'est plus ni jeune, ni russe, - ou si

a,uer- cle l'avant c1 tout pl'i:-;;.- Lo1's- Quelques hCLl1'es (ljJ'l'es l'.Etoile des pretations de la be.lle ouverture d'Euryanthe de qui suit, il restera la de lui. u�e ccuvre de pur, peu. De l'attirante herOIne d'Anet, Gaby Marlay a

que le Cons,eil se sepaTa « D1'e(W� IVlel's cwait sombrC. - Dans lc� nuit Weber et dans I'Apprenti sorcier de Dub" grand et beau theatr, Qu'importe qu'eLie ait un fait, sans grand bonheur, une parislenne d'age inde-

(wait abnnclonne lp. ]J?'oiet de cons- clans lc� b1"7one, S�L?' l'Ocean clese?'t; l� Mme Yvonne Bartholeyns interprcta avec succc; acte ou trois! Lucien FRAN<;:OIS. finissable, tres « petite main », retiree des affaires,

t1"�lCtion de l'F.toile des Mel'S, iZ feu des embc�?'cations de sc�uvetages Ie Concerlo en mi bemol de Liszt et joua en DIS dont les caprices, qui se voudraient etranges, sont

"t' l
T. ••••• III1.J5i11I1I1I1UUIPJllI.lIIIEI ....

n e att p us inlJenieur' de teL T1'ans- dansaient une danse ·macab1',e. dans un style tres delicatement nuance, une etude moins affair� de romanesque personnel combien cap-

oceanique, pOU'f',(jp.nt les pla,ns demeu- Mais, di'rez-vous, ceci n'est pas un de Chopin. rrn JF;'\ IR\ IF" I'n'I m.. rMi IMlIi:' tc:! tivant chez la premiere Ar.iane, que de coquetterie

1'ai,ent la ", 6jyriete de la COlJ1,payme roman. C'est le 1'ecit dn nauj?'af)e M, Andre Gertler a joue avec beauco'lp de � if« � � � If! IJVU lfV1l 15':!) bien useo. Le « grand prince » est ici Victor

e �e nav.} e a -j�l�stf1:lft (['ap'!'es diF finesse Ie Concerlo CJI sol de Mozarl qui se te, - F rancen, que sa nationalite russe ne parvient helas!

ces pln'ntS _omplte par' cl'autres in- - Chut! l'a'isez-lIous! Les gTClndcs mina par de charmantes nntes humoristiques. pas a changer.

genieunJ. � ,

) compagnies de 1?et viyat'ion ont des Une SlIile Pastorale de Chabrier etait un des
AU PALAIS O'ETE -Si I'on sait, au surplus, que tout Ie film se passe

Le comn�ande?1wnt a ete confie au oreiUes. elements les plus inleressants du programme, Ses Le nOllveau programme pourrait s'inliluler « Ie
en dialogues (tres peu couleur locale), dans une

d t D·
.

d' 'l't M' Z' tt l' t' l quatre p I' t t·t d I'
"

, J'ell des qllal,-c as ». En ef[el, rellnir en une meme
comman a av�s, 1na1'tn e t ,e, - a�s a or's, ce e LIS ot1'e c e ar ,es son ex ral es es (tX /"eces plllO- Russie pour �;Ims franc;ais, sans qu'une seule fois

« ressemblant un peu ii, ces grands 1'encontre avec l'iceberg? resques pour piano que Chabrier instrument" � soiree Chefalo, as des illusionnisles, Georgel, as de il nous soit donne de voir un coin de cid, si Ce

oiseaux des mer-s (l,?,ctiques, 1ncvigres, Le hewl't n eu lieu d, l'nvc�nt, a q'/,vel- 1887. Le morceau intitul" 5(',,5 hoi, eot uno d" la chanson, Barbara La May, as de la danse COrt- n'est par I'echappee d'�ne fenetre pour carte pos

longs et cha:u'ves », Ie seul capitcL1'nc ques metr-es cle l'it'l'ave (dors que le' plus delicieuses choses que ron puisse entendre el torsionlJiste, el Bachicha, (IS cle la musiquc argelJ- tale en couleurs, ron se prend a reflechir sur la

de la Cornpngnie qU'i n'ctit f(�rnc{,is eu nnvir-e « s'est coupe en deux, CO?1Mne II'�n ne pourrait rendre avec plus de pobe Ie Ire- line, rt'esl pas chose commune, Et Ie reste du pr'o- patience (?) du spectateur, et I'avenar, bien com-

d'acciclent. _ Au depa?'t, le CO}1?,- une g1'enade ». I
mtssement des feuilles et de la lumiere, la paix gramme est digne de ces letes de liste. promis semble-t-il, du cinema franc;ais,

mcmdant n ?·ecu. l'O?'cl1'e 'em'it de bat- C'est l'histoi?'e au'Eclouar-d Peis- mysterieuse de la foret. L'idylle est d'une rare Le soir a 20 h. 30. Malillee c/imanche, jeudi el

tTe coute que> cOLlte Ie 1'eco1'(l de vi- son ?"aconte clCLns -son nouveau. 1'0- distinction, Verlaine dMinissait non sans raison son samedi, a 15 h. 15. '

tesse SUI' la l'igne LivC'r1l00l-New- man,' Parti de LiverpooL,. ami Chabrier « vif COmme Ies pinsons, melodieux AU MAR.AIS

YO1'k, e' est-c1-cliT,e de fileT c�u. 'mini- Un 1'oman qui fer-a son- chemin. comme Ies rossignols ». La Danse lJillageoise et Ie Le Thecilre dll Marais [era [me crcalion Ires

m�L1n 28 nceucls c1 l'heu1·e. L'auteu1', Edoua1'd Peisson, ,est un Scherzo lJaise nous restituent un Chabrier a la verve imporlalJle au Theatre des Galeries dll 7 au 13 no-

Une hab'ile campagne de publicite ancien officier- de ma?"ine. Il conncdt drue et entrainante. lJembre. !I sagil ele la piece de raulcur allemand

CL nhmi sur l'Etoile des MeTs tous la me?". Il rst SU?' les nav'ires, comme J, WETERINGS. Walter Haesellcicvcr que Ie Theatre du Marais a

eeu.:t: qui, en Europe, « ont, un nom chez l'U'i, Il nous fcdt vim'e la vie de fait tradllire el adapter specialemertl pour lui, par

clans le commer'ce, l'industTie, les Tois l'Etoile des Mel'S. Nous vivons pa?'?n·i IVIme Renee Cave qui alJait dejd Iraduit et adapl.!

et Zrs p'rinces clu fer-, de l'acie1', du les officie?'s, les mecaniciens, les J'{!.I�- ECH0S pOllr Ie Theatre du Marais.' Le mal de Ia jeu-

caoutchouc, de l'c�utomobile et Clu telots, les chauffeuTS, les soutiel'.'':, nesse.
Un metteur en scene de Iii Russie sovietique

pet?'ole ». les passag,ers. Nous par-ta,qeons leuy Celie piece, intillllee.' Un Monsieur tres bien,
vient de filmer Pacific 231, 1e beau poeme sympho-

Ln ville flottante aff1'ontci /.'Ocenn foie, leu?' inquietude, leur- angoi'lsP, nique d'Honegger. Le cinema etant avant tout
comporle une importanle eli.tribulio1l el se delJe-

Atlantique et le monclp entie?' eut ies et bientot l'affreuse ce1·titude nne loppe en 8 lableallx partiClilieremcnt amllsanls, lanl
1 mouvement, il a synchronise les rythmes des ima-

1JPUX f'ixes sur- elle. « le naviTe etait impropTe a p_rend1'(!. par leur presentalion qlle par la
ges (une locomotive en pleine vitesse) et les ryth-

Helas! les offiders S'ape1'f'UTent la mer », la colere contr-e une CO?n- slljel de la piece clle-meme.
¥ )I mes mllsicaux. En alternanl les prjses de vue�

bien vite que les machines ne ren- pCi,gn'ie qui, le sachant, n'a pas hesitB d'un orchestre jouant avec celles de' la machine,
daient pas, La vitesse tomba mpide- e1 scwTifie'!' la vie cle centaines de p,er. cn les confondant, en ,passant par d'habiles artifice,
?nent c1 27 nceuds. - On 1'eleva les sonnes pow.,. �tne question de pTes- de montage, du mouvement d'un pislon, d'une bieille

chc�uffeur-s toutes les cle1,iX heures, tige, cle COnCU7'T'enCe, de billets de
I

au mouvement des coulises des trombones, il 'a

on for-f'a In chCL1'ge, - L"indicateU1', l>anque.os

I
fondu les elements visuels et auditifs en un tout

1'emontn a 28 nceuds mais « cle for� Un roman qui fer'a cl�L bruit, 1':",;", Itarmonieux, Celle tentative interessante a ete pre-
tes t?'epiclations secouaient le nnvt- (lis-fe! Un 1'oman q'Ui ne s'oublie1'(( sentec a Paris au cinema Falguiere.
re; lc� coque semblnit des'Unie de Za pas de sitot.
machine, ne plus Suiv1",e l'impulsionI' FeTnc�1'/,(l JOUA.N.

AUX GALERIES Avan t-premieres
L£ DERNIER MOT

AU PRINTEMPS DE LA VIE

C'est, dans des decors d'un artifice trop evident

pour nous deplaire, l'aventure amoureuse du Jenne

Gccthe et de F rederique Brion, adaptee, bien en

tendu, aux exigences presumees d'un certain public.

Quelques belles images, vers la fin, un accorn

pagnement musical point deplaisant, des sous-titres

ahurissants de rnauvais gout.
Hans Stuwe est beau, et Eiga Brink delicieuse.

Des sous-titres franc;ais et flamands, en surim

pression sur l'image, envarussent la plupart du

temps l'ocran dans sa totalite. Solution bolteuse,

preferable malgre tout au dubbing.
Kan Francis et David Manners, bien entoures,

UN HOMME TROP RICHE

A recran

Location: Lihrairie Henriquez, 13, rue

d'Edimbourg. Tel. 11.47.64.

G. D.
Dg•••••••••••DWMm.�m.�

I Club de I"Ecran II

Jeudi 27 o�tobre, a 20.30 h,

fasino - Cine
au

chaussee de Louvain 38 (pI. Madou)
Projection du film de Jean Cocteau

lE SANG D'UN POETE
Sonorisation de Georges Auric

nOUlJealite <Ill La projection sera suiv;e d'un debat

Le ThCiilre elll Marais presentera a celie orca

sian plusieurs elemenls nOllVeaux de sa Iroupe.

Prix des places: 10 a 15 fran;:s.

Pour les membres: 6 a 12 francs,

Chomeurs 1/2 ,tariE

A L'ALHAMBRA

I_A DANSr:. D[oS LlBELLULES

des
TCDJ.bcla
<jJeaux�flrfs

Prix co'urant sur demancle
Reduction aux' abonnes ,et lecteurs

du Rouge et Noir

TRAVAIL SOIGNE ET RAPIDE

A pres La Dame en decollete qlli viellt de ,.em�

porler Ie plus lJif SliCceS, M, Leon Volterra a de- IIIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII111111'

Litteratufe coloniale
* * :;! ci<le de monler Ie cTtarmall1 .,peelacle qlle cOllstit"e

La Danse des Libellules, "/Jerelle en 3 aeles de

MM. R. Ferreol et Max [Odd!}, ml1sique de Frans

Lehar,
La mise en scene sera de M, Mauriac Mayens.
Les dilJers roles seronl lenus par MM. Marcel

Roels, Andre Pierre I, Mondose, MaulJille el For

tier, Mmes Germaille Bro�a, Germaine D"c/os,
Helene Dussarl et Georgette Mery,
Les danses reglees par Miss Bell Davies serour

executees par les Extraordinary Flo!lJer Girl el

I'Mcheslre sera con<luil par NI. Deblau!lJe,
La premiere de La Danse des Libellules est

fixee au 28 oelobre, cl 20 h. 30.

Sur 1a proposition de M. l'acade
micien G. Goyau, 1a medaille 'de l'A
cademie Frangaise vient d'etre attri
buee a Badibanga, conteur indigene
du Congo beIge, pour son recuei1 de
fables L'Elephant qui marche sur
des ceufs (preface par G.-D. Perier
et G. Du1onge).
On se souviendra que 10rs de l'en

quete organisee par le Rouge et le
Noir au sujet des candidatures pro
posees a notre Academie de Langue
et de Litterature, Badibanga n'avait
obtenu qu'une voix.
II a mieux reussi aupres de 1a S9-

culaire et classique Academie de
France.

L'ccuvre de Cervantes - son Don Ql1ichotle

••••••••••••••••••••••••••ma•••••••••••• m •••• particulierement' - a inspire les compositeurs de

to us pays: autrefois, Purcell, Teleman, Philidor,

Paisiello, Sal,ieri, Mercadante, Herve, Rubinstein,

Mendelssohnn, IVIass�net, parmi les plus celebres;

aujourd'hui Tournemire, Dalcroze, Richard Strauss,
et en Espagne, De Falla, Chapi, Espla.

LE

DETECTIVE J. MEYER
Ex�fonctionnaire de Police judici�ire

MEMBRE FONDATEUR

DE L'UNtON BElGE DE DETECTIVES
PROFESSION NELS

(Arret� Royat '1-7·1925 - Moniteur 29·5·1932

-

Siege: 32, rue des Palals

:{: * :1:

On a relrouve une partition de Ch. M. Weber,
Malgre Jes milliers. de listes de numeros ga-

Tel, 17,61,82

jusqu'ici inconnue; ce serait

pour illustrer la chevaleresque
bronn de Henrich von Kleist.

une muslque ecrite

Calherille de Heil-gnants vendues a ce jour et les informations pu

bliees sur Ie tirage de la Tombola Nationale ,Ies

Beaux-I-\rts, un certain nombre de lots de celle'cl

n'ont pas encore ete rc�clarnes.

On nOliS prie d'insistcr une dernicre [ois aupres
des hcureux gagnC1!1ts pour qu'ils se [assent ':011-

naitre.

* :]: :!:

Dans Ie Musical COllrier, M, Arthur Bodansky
examine et discute la question de savoir Sl la mu

sique est un luxe ou un beso;n essen tiel. II conclut

qu'elle est reellement un besoin vital.

Les reuvres SUlvantes de compositeurs bel�es on�

etc creees it Paris au cours de la saison passee �'

une Fantaisie Rapsodiqlle pour vdoloncelle et or

chestre, et une Toccata de M, Jongen, une Rapso
elie flamande, de M. Brusselmans, un Chanl fllne
bre pour cello de M. Hubrechts, une Fanlaisle

pour quatuor a cordes de M. Quinet, un Quaillor
de M. Houdret, et Ie Dellxieme poeme pour vio

loncelle et piano de M. Vreuls.

Les listes officielles sont en vente au prix de

fr. 0.50 au Palai� des Beaux-Arts ou au Secre-
• tariat de I'CEuvre nation ale des Beaux-Arts, 5, rue

de la Lei, Bruxelles; elles seront envoyee, SUi

simple demande ecrite accompagnee du r.1:>n:[:'"tt (fl

timbres-poste ou completee par un versement :1\1

compte cheque postal de I'CEuvre, nO 141.76.

Un dernier et ultime delai est accorde aux retlJ'

dataires pour retirer leurs lots: Ie Co","�e cJe I,

Tombola liatiollale des Bea,ux-Arts a d�cide, tn

effet, de proroger leurs droits, qui venaient "

echeance Ie 31 octobre, jusqu'au 15 novern'"c.

Passe cette date, les ccuvres non reclamees devi'}!l

dront definitivement la propriete de I'Quvr," nu1,0-

nale deii Beaux-Arts, SCllll1 Irs regl,'/li'ld:: ::f,\'.Ji!s.

cop IE
adressez-vous a

Le discours de rentl'ee a l'Univel'
site colonia1e d'Anvers Ie 27 de ce

mois, portera sur la LitteratuT'e co

loniale neerlandaise.
Rapprochons les deux evenements

pour constater qu'on ne saurait plus
etouffer ou negliger la voix des let
tres' dans Ie domaine de la colonisa- _

tion, ou 1'activite litteraire et artis
tique ont ete - quoi qu'on pense

� des stimulants de premiere force.

NOS LOISIRS
AU JOURNAL DES POETES

Les amis brllxellois dll J oumal des Poetes pre
senleront lin spectacle poetique Ie mercredi 26 octo

bre, d 20 h, 30, d la salle Delgay, rlle ROJiale, 134,
A 1I programme.' choellrs parlCs cl recitation de

poemes (Ie.' Eliripidc, Palll Valery, Nlaurice Ca

reme, Pierr'c ROllrf<pni,l, Gliido Gezclle et Frallci.

Jammes; alloculiolls de MM. Georges Rency, Ed
monel VallciercammclI cl Palll Nell/illY',

Rue de ('Hopltal, 26, Bruxelles

•••• R ••••• B ••••• gM��.m!

Lisez el repandez
Ie Rouge etle Noirl1 •••••••mBm� •••m�g.a •• a
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LE ROUGE ET LE NOIR

.volution d'octobre qui s'est 1'cvel,�e
I depuis comrne le meilleur reactif

I pcur connaitre l'essence cl'un homme
d'apres-guerre, devait departager les
uns et les autres, rejeter des soi-di
sants ectivains de gauche dans l'erni-
gration et dans la reacticn, en1'01e1'

1'OS de la revue Rudio-Ueujique, nous sous ses drapeaux des elements nou

sommes heureux de trouver led J.l.:": veaux et remplacant les chimeres des

surtats cl'une euqueu, sur Ies tenuau- uns et les desirs des autres par des

ces de Ia crruque Iittcraire a l'Iusu- realites, une fois que les defections

cut, l''IatlOnai ne rcarnopnonie.Les qua- necessaires s'etaient produites et que
ol'e crruques rnterviewes : Frederrc les rangs s'etaient resserres a nou

Denis, Carlo Demey, Leon DegJ.'eiH:: veau, modeler au cours de longues
et Georges rccncy, quoique 011:1C1(.:118- annees de sang et de famine, une lit
ment mandates pal' des groupemeucs

terature renouvelee dont l'unite n'esL

politiques, y repudient touts ImllllA-' pas seulement linguistiqus ou geo
tion (Ie Ia poutique dans la crruque graphique, »

litteraire. I1S y font egalemeut it!

plus vif eloge ete la litterature beige
qu'ils def'enueut devant le m1C1'O avec

ie plus bel enthousiasme. 'rant
mieux!

COURRIER
des lettres et des arts

000 La semaine du livre belge se

tiendra du 5 au 13 novembre. Nous
venons de lapprendre incidemment.

000 Frans Hellens a presente a
1'1. N, R, le 19 octobre, uue causerie
sur le poets Ilene Verboom. A cette
bonne impression succederent des
lectures pal' Mme G. La Vallee et
nous ne saVOl1S si l'auteur de La
Courbe ardenie en aura ete ravi,

000 L'A1't vivant aux enchercs.
On parle beaucoup de la mort de

l'A1,t viuant, comme si la vie pouvait
se passel' de la mort de quelqu'un a
chaque minute,
Les « pompiers » veulent ril'e",

mais qu'ils rient done en attendant
de contl'61er de plus Pl'eS les chifies
de la de1'niere vente dn Ccntaw'e.

Cel'tes, les reUVl'es n'y ont pas tou
"es atteini Ie gros prix, cependant ce
n'est point la nne debacle si l'on con

sidere la quantite de tableaux ven

dus au meme moment.
U11e petite question : A combien

tomberaient 50 Delville en pareil
cas? Et nous ne parlo11s pas de ses

« 6 metres cal'n�s » qu'on enleVel'ait
pour Ie prix des chassis.

000 Lei vente publiq11C de lc� col
lection de lc� GaleTie « Le Centcm1-e ».

Voici quelques e11cheres de la pre
miere vacation : PermeKe : Lei voile
Tou-ge, 4,000 f1',; E, TyLgat: CaT-
1'oussel Cl, Wcderrnael, 2.200 fI'; G. de
Smet: POTt de peche, 1.450 fr.;
F. Van den Berghe: l'Escarpolette,
2.300 fr.; Modigliani: Fernrne au

C01'sa,ge TOUgC, 15.000 fr.; Derain :

Fem,rne au COTSeige Touge, 5.500 fr.;
M. de Vlaminck: Lc� nw, 4.400 fr.;
Dufl'esne : NatuTe 1norte, 2.600 fr,;
Mira: La SauteTelle, 1.400 f1'., Le
ChcmffeuT, 800 fr.; lVIax El'llSt aua

jusque 1,800 fr.; les Chagall firent
nne moyel1118 de 2,600-2.800 francs,

000 A propos de cette vente l'ap
pelons qu'il y a quelques annees la
Commission d'achat des Musees avait
acquis un Modigliani, On pretend it
que ce n'etait pas Ie plus beau de la
vente et on n'en voulut a �mcun prix
pour Ie Musee de Bl'Uxcllcs. II echut
au lVIusee d'Anvers. Ainsi fut-il fait
;::ussi, l1l1 1 eu plus tard, d'un Tytgat,
Nous regrettons tres vivement que

la Commission d'achat n'ait pas cru

clevoi1' acheteJ" )l'uniqne Modigliani
du Centanre et ait laisse en1eVG1' cet
te magnifique toile pal' un amateur
anversois, bien en-dessous du prix
attendu.

000 A, Rossi parlera des revues

politiques et litterail'es dans Monds.
Sa premiere « Tevue des 1"evues »

occupe deux pages de la revue, Elle
est vivante, precise et substantielle,
Nous croyons qu'effectivement cette
l'ubrique est « un instrument d'in
f01'rncdion, de critiq�w et de culture })

de premier ordre qu'on neglige trop
souvent.

000 Le choix de Jectn MistleT.
Au cours d'Une he1[re avec Ie 1'0-

mancier des Chateaux en Baviere
declal'ait recemment a Fl'edel'ic Le
fevre :

- Celui qui empOltenl.it en va

cances, avec BaTnabooth, Ie Je1"0111,e
Bn?'dini du maglclen Giraudoux,
Z'Essai sur Stenclhal de Vaiery (je
preiere en Valery Ie prosatem au

poete), Les Caves du Vc�t'ican, Ie
Nreud de Vipe1'es et Ie derniel' Berg
son, les Deux SOU1'ces de lG� morale et
de la 'rel'igion, celui-la ne f81'ait pas
un mauvais choix.

000 Dans les pILlS l'ecen1..s n1ll11e

�

TUMGSRAM

000 La revue Rtulio-Beioiquc vient
d'entreprendre une interessante «l!;il

quete sm' l'avenement c1'un style l'a

cliophonique pur » . .Pm' la voie ele
cette enquete 1a l'adlOphollle fuul'1:ut
elle enfm pal's' inqmete1' des aspects
qui lui sel'aient p1'Op1'eS, pOUl' elelms
ser les t1'ipatoulllages clont sa sufti
sance s'eno1'g'ueillissalt souvent jus
qu'ici?
Comme cette enquete touche direc

tement a la vie des lettres et des ans,
nous esperons POLlVOU' y revenu'

bient6t, pour enl'egistl'er les conclU

sions qm s'impose1'ont celtaillement
a la lecture des diverses reponses,

000 La Revue d'Allemagne viem
de consaCl'er un numel'o special au

poete et critique allemand Guncloli,
dont 1a maison Gl'asset vient de pu
blier Ie premiel' tome d'Ull 0 U \ll'age
sur Grethe, :qui est certainement
parmi les plus denses et les plus Pi'lJ
fonds que Ie maitl'e de vVeimal' alL

inS1Jil'e a la pensee occidentale.
Celtains, sans doute, affil'merOnt

que la IJenSee de Gunclolf pm'LlcI1Je
et1'angement a 1a pedant8l'ie alle
mande; nOLls p1'efero11s y voir plutot
Ia manifestation d'un espl'i1.. qU1 tenu
a peI'Cevoir Ie plus totalement possi
ble celtaines contn�es de la pens0(:;
humaine et plus pai'ticulie:rement de
sa poetique.

000 Georges Altman continue
clans Monde son reportage sur l'Es
pagne. Notes de voyage qui mon

trent la grandeu1' et les miSel'eS cl' u
ne revolution inachevee.

000 Un pana1"Orna l'itte?'c[ire.
La Revue des V'ivcmts consaCl'e de

nombreuses' pages aux Ecoles et
P-artis littem'ires d'aujoUl'd'hui. Des
articles de Pierre Mac Orlan, Piene
Gueguen, Joseph Payre, Nizan, etc.

000 Dans Ie meme numero de La
Revue des Vivants parait la fin de
Mer Blanche, une admil'ab1e llOU

velIe de Victor Serge.

000 Eekhoud et Huysmans pal' G,
Vanwelkenhuyzen.
Nous lisons dans Ie bullletin d'oc

tobre de la Soc'lete J.-K. H1[ymans .-

« Bien que les romanciers se

soient orientes des 188<1 dans des di
rections tres differentes, il n'est p;�;,j
douteux que les CBuvres naturalistes
de Huysmans impress,ionner-ent vive
ment Eekhoud ... »

000 Au debut de la saison mUSI

cale, signalons cette opinion de Hen
ry Prunieres (Nouvelles LitteraiTes,
leI' octobre); « Les tableaux pitto
resq-ues de Joseph Jongen, d'un 1y
risme sincere et d'l1n debussysme un

peu attarde, parurent monotones et
on regretta que l'ecole beIge n'ellt
pas ete representee aussi (au Festi
val international de musiqne a Ve
nise) par des jeunes comme Gruner,
Hoeree, etc., plut6t que par Ie senl
directeur du Conservatoire de Brl,l
xelles dont les rneilleures ceuvres ne

sont pas les plus long'ues.

000 Vladimir Pozner donne dans
Europe du 15 odobre 1932, les fruits
d'une enquete sur L'etat c'lvil des
ecrivains sov'ietiques.

« Cependant, tous les ecrivains 11e

participaient pas a 1a bataille r;ui
mettait aux p1'ises les oppressem's et
les oPPl'imes, pom' les memes motifs.
Les uns y etaient pousses pal' un sei�

timent (le compassion, pal' l'enthou
siasme de la jeunesse, qui laissaient
par la suite place a des opinions pIns
ponderees; les autl'es y etaient pre
destines par lcul' enfance miserense,
par Ie souvenir, transmis de 'p;enel'a
tion en generation, d'injusticcs secu
laires, pal' l'esp1'it de classe. La P..e-

000 Au moment meme ou des
bruits pessimistes courent sur la for
tune de lVI. Coty, les Nouvelles Liiie
rairee consacrent trois colonnes a ses

deux journaux. L'interview de leur

proprietaire pal' Chanensol n'aura

decu l'attente de personne : le chef
de la Ligue cont1'e Ie Communisme et

protecteur de la presse clc ell-oiLe:: se

pOl'te folJement bien.

000 La Hollande fetera Ie 31 octo
b1'e Ie ,troisieme centenaire de la
naissance d'un de ses plus illustres
peintres : Vermeer de Delft. Ce pein
tl'e au COlOl'is subtil, dont la fra1-
cheur etonne, est celtainement ell

gne de connaitre les plus belles apo
theoses, aussi sommes .. nous heul'enx
d'apPl'endre que l'elite ::il'tistique c:e

la Hollande s'app1'ete a Ie feter par
une grande exposition gl'oupant 1a

totalite de son reUVl'e qui s'eleve a
quelque 40 toiles seulement.

000 M. l'abbe J. Delacotte vient
de publier, aux editions Desclee-De
Brouwer, T1"ois 1'Olna,ns-poeml's (

XIV" siecl!', de Guillaume de Dig;ulle
ville, poete normand, II s'agii-la, pa-
1'ait-il, d'une vei'itable rlecOLlvel'te;
(leja des critiques reconnaissellt Di

gulleville « un des poetes fl'an<;ais les

plus feconds et les plus ol'iginaux: de I
tout Ie moyen-age » et eCl'iVellt que
son CBUV1'e est « la plus impOlta'1�8 cl8
tout Ie moyn-age fl'an<:;ais. »

IX,S CHASSEURS DC CHEVELURES,

Seance du 19 oelobre

La gr�ve des mineurs
u

Quand on songe a l'acuite de, problemes
'es par cette controverse sur les evenements de

iuillet et qu'aucun debat de ce genre ne se,t de·

roule sans que1que tapage (sauf, bien e�tendu,
au Parlement au ce fut I'embrassade generale), on

peut Iouer 1e public du Rouge el Nair et Ies

orateurs d'avoir pu discuter trois heures durant

de ces questions sans qu'un mot trap vif ne fut

profere et sans que Ies injures au Ia meute hur·

Iante prevues par M, Louis Pierard n'aient f�it

leur apparition dans ce deba!.

Est·ce a cUre que Ia seance ait manque de v,e

ou de dignite? Aucunement. Les orateurs ant

porte a Ia tribune Ia question tout entiere sans en

dissimuler Ies a·coles delicats au perilleux, mais

ils I'ont fait avec tact et avec mesure. Les orateurs

principaux de cette controverse "taient M, Walter

Dauge, militant sociaI,iste, appartenant " Ia Fede·

ration boraine du P. 0, B" et M, Robert Lejol1l',
president national du Secours Rouge I,nternational,

qui a defendu Ia Ihese communiste, Deux orateurs

de qualite,. aux vertus diverses sans dOllte, mats

d'une force oratoire egale et admirablement fails,
:les Iors, pour se rencontrer sur Ie terrain neutre

du Rouge et Nair et devant un public qui assi

mila fort bien et sans nervosite trap grande Ies

arguments de I'un et de l'autre,

Ces arguments, il ne' peut etre question, sans

risquer d'alimenter de nouvelles conlroverses, de Ie.

enoncer ici, II importe seulement de savoir que

grace Z\lllX exposes et aux repliques des deux oru

leurs, l'auditoire en appr�t davantage en trois

heures que lout ce que Ies journaux ant ecrit it ce

propos en Irois mois, Cest 1" Ia raison et l"utilite

de notre tribune au l"orateur, selon Ies declara·

tions du conlradicteur, selon Ies questions du pu

blict est amene a preciser sa pensee et ne pent,
s'lil est beau joueur, ce qui etait Je cas rautre soir,
",camoter tel ou- tel aspect du probleme.
Et malgre cela - il nous plait de Ie repeter -

notre debat sest dorollI" dans une atmosphere de

dignite parfaite et Ies policiers de M, Max, 1ui
etaient en nombre vraiment considerable auX aborc'fs

de Ia Grande.Harmonie, ant pll sen retourner

avec Ie concours du Club du Faubou rg et affiliee a Ia Federation Inter
nationale des Tribunes libres.

PROGRAMME
Bn La: salle de In: (iFaDde,.,ll€llFnJcnie
81, rue de la Mtuleleine Prix cl'entree : 5 [ranee.
Chaque mercredi, it 20 h. 30 precises. - Ouoeriure des portes it 20 heures.

Toutes Ies seances sont publiques. U ne enceinte speci ale est rese rvee aux

abonnes. L'abonnement est personnel..I1 donne I'acces a toutes les seances,
La saison 1932·1933 prcnd fin au m is de juin, Le prix de l"abonnement
pour toute Ia saison est de 75 francs, Ce prix est reduit " 60 francs pour les
deuxiemc abonnement et suivants souscrits en rnerne temps pour des titu
laires habitant it Ia merne adresse que le premier abonne. On sabonne en

versant la somme correspondante au C C. P. : 713,61 (P, Fontaine, Brux.)

1IIIilil!lliil!IIIIIIII!I!�IIUI!lllllilllililllllllillIlliilill(lllllllllilllllllllllilililllllllllillllllll11111111111
'f}'1.eFcredi 2 'E'J.cvernJl:n'c. a 2tJ h . .:}fD precises

Grand debat sur ce sujet :

Comment organiser la

on' e la guerrelutte
Que penseI' des

(angres d·Amst�fdam. (on�erence du desarmement.
Menaces allemandes 1

ORATEURS INSCRITS .-

Georges GERARD, president c111 Bloc d'Action Europeenne;
Tules GERNAERT, ·officier 11ono1'ai1'e du Genie, auteur de « Voici la

Guene! » et de « Pour la PaL' mondiale! »;
Guy lVIANSBACH, jOlll'11aliste allemand;
Rene PLAUD, journaliste fran<;ais, delegue D. la propagande du Coni.lte

national fran<;ais de lutte contl'e la gllene, et du Comite regional
de Paris;

Freddy WEYSEN, etudiant de I'U. L. B., du Libl'e-Examen,
Ont ete in'vittis egalement.-

MM, Helll'i Rolin, Paul St1'uyc, R. De Beckel', et un delegue du Comite
national beIge de lutte cont1'e Ja g-uerre.

I

J

Me1'cTedi 9 novernb1'e, a 20 h. 30 :

Une seance ave,c demonstrations sm'

LA DANSE ET LA CULTURE PHYSI UE
-.,.",... .�iVIel'CI'edi 16 novemb1'e, a 20 h, 30 :

('-Un debai SU�· L i_ �_j_
LA .TEUNESSE DE1rrLVT L'OPf.;:'.r,; �"

.--�--

La jeunesse et Ia famille, Influence Je la guene SUI Ia fOlmatJon mor;le et d:ltu
relle de la generation des mains de trer: te ans. La Jeunesse ouvnere etr la Jeunessl'
bourgeoise, Tendances artistigues de Ia jeunesse d'aujourd'hui, La jeunesse devant

Ie probleme sexueI, devant Ia religion, ('evant I'Etat, La jeunesso contemporaine
eSI·elle [atalisle au desespen\e?

Fraliqllcnt aujourd'hui.
Ie travail " la corde au Ie travail au sac qui, se Danton, 20 h, 30: Seance extraordinaire, Le cas

dll medium Eriq Jan f-{anllsscn devant les savants,

cinematographique preside parle celebre
Marcel Levesque sur Le rire au cinema,
Taus renseignements au Faubourg, 155,

lard Pere;re, Wagram 71-44.

NIe1'c1'ecli 23 novembre, a 20 h. 30 :

LE DOCTEUR PIERRE VACHET, de l'Ecole de Ps:rcholoJ:ie de Paris,
ouvril'a Ie debat SUI'

LE TRAVESTISME ET LES TRA. VESTIS SEXUELS.
,����,��������������������������

Menredi 30 novembre, a 8 h. 30 :

Un debat-spectacle sur

L'action ,et l'opportunit e du
THEATRE PROLETARIEN

L'a1't et la politique.

chez eux en toute quietude, Samedi 29 octobre, Crystal Palace, 9, r,ue de Ia Broui:het sur Peut-on lire dans la fJensee d'au·
II y eut aussi pour illustrer ce debat, de fa<;on Fidelite, a 14 heures: Ie celebre polemiste Urbain In,;? Presentalion de Nine Dufour, Ia voyante

humaine et tant soit peu emouvante, l'intervention de Gohler sur l'Avenlllre et les Avenluriers, Proces nux epingles, Et debat sur Occultisme, spirilisme,
l'ecrivain proletarien Louis Gerin, un ouvrier ml·i de Mozarl, avec Ie comedien MauToy sur L"" voyance,
neur de 18 ans, qui evoqua Ia silualion aClue'le, jeunes gens el rAmollr, Debat sur Le theatre Samedi 5 novembre, Crystal Palace, 9, rue de
des travailleurs des mines et qui precisa Ies dall' IUbertin. la Fjdelite, 14 heures: Le scalldalc' dll nOIlVe llL

gers que font com;r cerlains modes de tl'avaliX tels Jeudi 3, Salle des, Societes Savantes, 8, rue boulewird Haussmann avec Ies temoins. D6bat

MerC1"edi 7 decembTe, a 20 h. 30 :

Le grand debat d'actualite sur

LE DESTIN DE L'ALLEMAGNE

Me1'credi 14 deGembTe, a 20 h. 30 :

A 1'occasion de la semaine du ,:::inemCl, un debat sur

OU EN EST LE CINEMA?

Mercredi 21 decernbre 1932,
CINQUIEME ANNIVERSAIRE DU ROUGE ET NOn:

fonde Ie 21 decembre 1927

POUR VOUS ASSURER UNE PLACE RESERVEE A TOUTES

LES SEANCES.,.
----------------

POUR REALISER UNE ECONOMIE SENSIBLE SUR LE

PRIX D'ENTREE ...

POUR NOUS MARQUFJR VOTRE SYMPATHIE ...

z· CUSnn
e'/'l, vimnt le prix elc l'nbonnernent em C. C. P . .1713,61

(Fonteiine, Bruxelles)
leI' Abonl)�ment : 75 francs ,- ;\b, nncments suivants: 60 fnlllcs

clonnant acces it toutcs les Sea'Jl.('l'scle la sctison 1982-1,933.

Au Club du, Faubourg a Paris

Beau debat, tout it rhonneur de CCliX qui ne avec experiences, Le docteur Pierre Vachet Sllr

craignirent point de sy aH ranter. La Ira;J$mi,lsion de· pensee cxisle·l·clle? M, Charles
boule-


